
BERTRAND SUR LE MAGoNETISME ANTMAL.

.morale beaucoup moindre, présenteht en général les mémes

.facultés moins tranchées. On toit ajouter néanmoins que

cette faculté n'était autre chose que la facilité qu'ils mon-
Iraient à articuler pendant un assez longtems une suite de sons
bizarres qu'on supposait arbitrairement appartenir à quelque

.peuple. " Elle consiste simplement dans un dévelopicment
de la nienmoire qui-rend l'extatique capable deeparler facile-
nient une langue qui lui est, non pas étrangère, mais peu
familière." Deux religieuses (le Loudon, pend:t leur ex-
tase, possédaient cette faculié pour la langue latine. « L'ap-
parition du même phénomène n'est pas très rare dans toutes
les maladies où le cerveau éprouve un dégré supérieur dex-
.citation. M. Moreau (de la Sarthe) rapporte, dans l'Eneg-
dopédie cméthodiquie, (art. 316decine mentale), avoir donné
ses soiùis àX un enfant de 12 à 13 ans, qui connaissant à peine
les premiers éléments <le la langue latine, se trouva tout à

coup, pendant les accès d'une fièvre ataxique, capable (le
parler cette langue avec une assez grande pureté."

* On (toit dire la môme chose de la faculté de connaître les
événemets futurs, ou qui se passent dans des lieux éloignés;
<lu développement des forces physiques, et <le la suspension
du corps en l'air.'

Tous ces phénomènes, ainsi que bien *d'autres que Pon re-

Inarquait dans les possédés, se retrouvent dans les autres
événements que nous avons annoncés ; avec cette différence,
que les effcts étaient aussi variés que les causes qlui produi-
saient. Ainsi, chez les convulsionaires de St. Médard, l'eru
du puit lu bienhcureux Paris, la terre prise sur son tombeau,
guérissaient promptement les plaies. L'histoire du malheu-

reux prêtre Grandier est le seul exemple que nous nous per-
mettrons de citer en peu de mots. Elle se trouve consignée
toute au long dans un ouvrage bien connu sous le noum <le
ç(Causes célèbres."
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